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Le temps était idéal pour la balade et sans doute un peu trop sec pour explorer le thème choisi : les 
champignons ! Luc Bailly, fidèle au poste, ne s’en est pas tracassé… Il y a toujours des observations 
intéressantes. En effet, il nous a offert une superbe journée remplie de découvertes.  
Le sureau au bord du chemin permet d’introduire le sujet ; ses feuilles, blanchâtres, sont couvertes 
d’oïdium, champignons minuscules qui généralement ne tuent pas leur hôte. A ne pas confondre avec 
le mildiou à classer plutôt avec les algues qu’avec les champignons. 
Le vocabulaire ne manque pas… basidiomycètes, ascomycètes, chitine, myxomycètes, sporophores, 
levures, mycélium, mycorhizes… Luc nous explique tout… et bien plus encore !  
 
Le grand bois sert de terrain d’observation et nous y découvrons des couleurs, des formes, des odeurs, 
à propos desquelles Luc nous fournit patiemment les explications et les mises en garde : « Un 
champignon doit se consommer prudemment, tout le monde ne le supporte pas de la même manière, il 
doit être considéré comme un condiment plus que comme un aliment… Attention par exemple aux 
effets d’accumulation… » 
 
Certains sont volumineux comme le bolet orangé (Leccinum orantiacum), d’autres sont aussi fragiles 
que petits (Delicatula integrella) et quasi tous se sont fait tirer le portrait.  
L’après-midi nous emmène à Commanster où de belles découvertes sont également au rendez-vous. 
Les pieds dans l’eau – et nous aussi ! –, sur les saules, les bouleaux, le bois mort, sur les graminées, 
au cœur des sphaignes, … ils sont partout et Luc nous les détermine avec une facilité déconcertante.  
Clou du spectacle, sur un saule au ras du sol, il découvre une station de Lentin suave ou anisé 
(Lentinus suavissimus), rapport avec son odeur douce, et nous explique qu’il est extrêmement rare en 
Belgique. 
 
La visite de ces deux sites nous a réservé de belles surprises et les moins mycologues du groupe ont 
eux aussi réalisé de belles observations.  

• Côté ornitho, le grand corbeau était "bien sûr" au rendez-vous, mais plus particulier encore, un 
hôte de choix a survolé le groupe en plein diner… L’aigle royal en personne ! De quoi en avaler 
son sandwich de travers ! Heureusement, les plus habiles ont pu l’immortaliser. Et merci 
Raphaël…  

• Côté botanique, quelques belles observations de fougères, et dans les zones humides entre la 
scutellaire mineure et la renoncule flamette, se cachait aussi la discrète et rare petite 
campanule, la wahlenbergie, …  

• Côté arachnides, une superbe dolomède, accompagnée de sa progéniture, se balançait 
souplement entre deux tiges de graminées…  

 
Encore un tout grand merci à Luc, avec qui nous avons terminé cette chaude après-midi devant un 
rafraichissement local. 
 
Marie-Eve CASTERMANS 


